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l'herbe n'appaiv'rit'pas le'l la1déàm.'
position annuelle d'une"quantité considérable'
<le tiges ou de feuilles, qui a lieu sur' la sur-'
race, a l'effet' d'en augmenter la' fertilité, en
lui rendant une quantité de mnatière tant or-
ganique que minérale, plus grande que" celle
que la récolte lui avait enlevée. Les plantes
cultivées épuisent beaucoup plus le sol ; et
parmi elles les récoles blanches comme on
s'exprime, telles que le froment, l'avoine, &c.;
sont les plus épui*antes. Ce sont sans doute
les plus précieuses, comme étant celles qui'
produisent le plus de nourritur-e pour l'hou-
mc, mis tout importantes qu'elles sont, sous
ce point de vue, elles n'en doivent pas moins
être reiardées comme les plus épuisantes
que nous connaissions, en 'conséquenee du
long temps qu'ellés mettent c eroître, et ai
l'on rnet en ligne dle compte qu'ordlin'airemecnt
une grande partie de la paille 'est venduze et
enlevée de la ferme, on peut dire qu'elles
epuisent'le'sol à un degré extrême.

Les réeòltes légumineuses, comme 'celles'
des fèvest et des'pois resserblent à c'lles
des céréales, par l'effet qu'elles produisent sur*
le sol,"en conséquence' de ce qu'elles sont
obligées d'en tirer pour mûrir leurs semen
ces, tandis que la paille de des 'récoltes dé.
pouillée'de sa matiâre nutritive par le procédéi
de la m'aturatinn'ne fournit que peu de. nour-
riture pour lebétail, et que très peu de chose'en
fait d'engrais: Elles diffèent pourtait "des
récoltede grain en ce que leur culture' est
plus propre à détruire les' herbes' àisibles
que 'lemode 'sommairè' nécessaittemt en-
ployé polr les'preières. La fè'ee u*igé
beaucoup' de nourriture "mai s élle la prend'
dans le sous-sol, ou dans une' coubbe 'de
de terre éloignée du terreau de' la"éurface ;
et c'est pour celaqu'elleéiuise si peu le sol;
en même-temps quelWfeuille qui' tombe, la
division dusol opérée au moyen de' l'enfon-
cément <lu pivot; l'ombre 'donnée' à:la Iterre
pendant les, chaleurs de l'été;et'mt-etre
l'exudation 'des' plantes elles-inemessumnblent'
avoir f& memne effet d'arre'r blicre "des:
mau~vases 'herbés"et 'd' eïï"diér 'une úf"nu-
vIlé matiée charbo'netmsrdns lé' sol, qion
sait afeeté par' uinerécólte 'éclinufFante d'
trèfle.rouge de"navestt de radissovi g.
C'est à.es auses proebaimes 'qu'o,n doit at-'
tribue le s ucc's qu'on obtirít'n e'nploya'nt
laévê'eoüm'aeÎieiaratinp îio läI'froîneut'
car' unaeliuae net d fèves'ëst ce qù'il 'y1a
de'mieuxcomnte"touit òuia u leaitra à
ensemencer immédiatement 'avant le blé F'ee
ce qui fait qu'il est 'avantagènx d'introduire,

la eé vdàn -i ,rottion, aulieudf t" e,
quand il Y ahàu rée ertitude lue ce dr-,
nier mnnquerait.' Les léiumincuses sont
aussi classées avec l'autre division générale
des produits de la ferme connus sous. lé
nom de récoltes blanches. Elles formeht un
ordre imiort*an tdans'le rapport avét' le'sol
On peut dire de toutes qu'elles sont, à un
plus grand ou moindre dégré, propres à réta-
blir.les facultés usées du sol, tant pour ce qui
regarde le terrain qui les produit, que la fer-
nien général, d'oin'> vient que, 'conine
cla'sse, elles sont appelées récoltes restorati-
ves. Elles demandent beaucoup d'engrai', à
peine petit-on leur en trop donner ; car tan-
dis q'u'une récolte blanche formerait une
meauvoise sorte cde paille ÿlutôt que du grain,
par l'icplo direct d'engriis putrides, bà a
trouvÔ qu'une récolte verte n'en prend pas
plus qu'il ne lui'en fû'ut, mais abandonne le
rekte à d'autres plantes, qui doivent les rem-
plaer'dauRè la rotation.' On les appelle'quel.
quefois' récoltes'd'jachère, 'parce que leur
mode de :oîltu're coinporie une 1etirpatòn
complète des herbes nuisibles, et 'une parfaite
division du sol, déterminant'aussi, de cette!
manière, indireetement, mais inmiesuréient,'
P'e!aloration de le ferme, avec chaqïue eycla
au coursde la rottion.

Le faux seigle et le trelle nppartienneùn à
la nrme 'lasse, Lorsq;'on les edupe at
qu'ils'soient tresmérs, et que la plus grande
pn'rtie euiest'consomiêcjar les niimeanx de
la ferme, ilsendent enengrais unz' vléur'
parfaitènéqùivalente'à celléqu'ilsontsdus"
traiteai sol ;'mais lorsqu'on les laisse mûrir,
et (u'ils sohi vendus et emportés de la fe&nmö,
ilà'devidnnent"des' récoltes épuisantes iüt
hau ã der é Lpturage permanent, n'est
pas regardé cdmme éiant dans la môme p6-
sitioèquela prairie ;ais lorstue la terre
a'- été nettoye convenablement, et ''elle
est co'uerte d'un muél ciuge d'herbes perpé-
tueles,"i le' regaïdé 'comme le moyen le
plu effieaèe de rendre à" un sol épuisé se
première fécondité. Il se'forne des,éouche's
successives de nouvýlle matiérà vêgétilo 'iâi
de'iet propice, L ln ordrc le plantes plus
élevé, indiquant 'aisi' elairè'ment la téndenee
à 'ue amêlioratién progressive dans' l'ordre1
de l&naturé -e " '

CHAMPIGNONS (FLUNGL.)-CONCLUSION.
Les dilr'ents"corpes'ur lesquela peuvent

erottre'divérses -espèces de champignons nous
présentent des phênoinines diánes d'attention,


